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L’accueil des enseignants affectés cette année à Saint-Martin a été soigné par le service de 
l’éducation des îles du nord. La présentation de l’académie mais aussi de l’histoire de Saint-Martin 
devrait permettre aux nouveaux arrivants de mieux s’adapter et de mieux considérer l’enseignement 
et la pédagogie. 
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aux «nouveaux arrivants»
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Les enseignants « nouveaux arrivants » 
briefés sur les spécificités du territoire

EDUCATION. L’accueil des enseignants affectés cette année à Saint-Martin a été soigné par le service de l’éducation 
des îles du nord. La présentation de l’académie mais aussi de l’histoire de Saint-Martin devrait permettre aux nouveaux 
arrivants de mieux s’adapter et de mieux considérer l’enseignement et la pédagogie. 

KARIM ROSAZ

Ils sont environ 100 nouveaux ensei-
gnants à avoir été aff ectés à Saint-Martin 
ou Saint-Barthélemy pour la rentrée sco-
laire 2019/2020. Si un accueil a toujours 

été organisé, cette année le service de l’éduca-
tion a souhaité apporter aux enseignants des 
éléments d’information afi n qu’ils puissent 
avoir une vision complète du tableau. Un point 
sur l’académie a été réalisé, notamment sur 
le fonctionnement du service et sur les deux 
territoires Saint-Martin et Saint-Barthélemy, 
dont les spécifi cités sont très certainement 
uniques sur le territoire français. L’objectif est 
double pour Michel Sanz, inspecteur d’acadé-
mie des Îles du Nord, directeur académique 
des services de l’Education nationale. En pre-
mier lieu il s’agissait «d’indiquer et de préciser 
aux personnels de l’éducation où ils ont été mu-
tés avec les spécifi cités du territoire. D’où le rap-
pel du cadre historique, linguistique et culturel». 
Et d’autre part, il était important pour le chef 
du service de l’éducation des îles du nord d’ap-
porter un éclairage sur l’organisation globale 
de l’éducation sur les deux territoires. «Nous 
en avons profi té pour présenter les chiff res clés. 
C’est la première fois que nous prévoyons cet ac-
cueil avec une telle dimension. C’est important 
aussi pour les personnels de Saint-Barthélemy». 

QUARTIER D’ORLÉANS
A Quartier d’Orléans, la situation est aussi 
très spécifi que avec un pourcentage très élevé 
d’élèves anglophones. Cette journée «d’inté-
gration» permet de mieux appréhender le 
milieu dans lequel les enseignants vont évo-
luer. «C’est important de comprendre très tôt la 
dynamique du territoire», explique Cassandre 
Beaujean, la principale adjointe du collège 
de Quartier d’Orléans, «c’est aussi le moyen 
de permettre à tous les nouveaux collègues du 
primaire et du collège de prendre connaissance 
des projets en cours». Puisqu’il n’existe pas de 
profi lage pour le recrutement des enseignants, 
il faut donc sensibiliser les nouveaux arrivants 
aux spécifi cités liées à la pratique de la langue 
anglaise. Car une rupture de communication 
ou de dialogue entre l’enseignant et l’élève en-
gendre souvent une forme de décrochage sco-
laire. Des conseils sont donnés pour permettre 
aux professeurs de garder le lien. «Il faut main-
tenir le relationnel avec les élèves, mais aussi 
avec la famille. C’est important. On conseille de 
traduire les messages à l’attention des parents 
ou encore de faire appel à un adulte relais pour 
un meilleur accompagnement des élèves. Il faut 
absolument conserver l’interaction humaine», 
précise la principale adjointe du collège de 
Quartier d’Orléans.    

Les enseignants nouvellement nommés à Saint-Martin 
et Saint-Barthélemy reçu par Michel Sanz. 
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Cassandre Beaujean, 
principale adjointe du collège 
de Quartier d’Orléans.  
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Saint-Martin : leçon d’histoire
Frantz Gumbs était l’invité spécial de cette matinée d’inté-
gration. Il lui revenait l’honneur de présenter Saint-Martin 
et toutes ses spécifi cités. Pour l’ancien proviseur et ancien 
président de la Collectivité, l’objectif était clairement défi ni 
: «je vais expliquer pourquoi on parle l’anglais à Saint-Martin. 
Puis j’expliquerai l’explosion démographique des années 80». 
Ce rappel historique et sociologique ayant pour intérêt d’en 
expliquer les conséquences et de comprendre les caractéris-
tiques du public sco-
laire ici à Saint-Martin 
qui résultent directe-
ment de ces deux phé-
nomènes.  
«Sur le plan historique, 
au 18ème siècle, des 
colons anglophones dé-
veloppent la culture de 
la canne à sucre. Mais 
ils cèdent aux esclaves 
un lopin de terre pour 
que ceux-ci puissent 
aussi cultiver pour s’ali-
menter ou revendre 
leurs produits. C’est 
ainsi qu’une population 
anglophone devient 
propriétaire», explique 
Frantz Gumbs pour 
l’aspect historique. Les 
éléments sociologiques 
qui ont radicalement 
changé le territoire 
sont intervenus bien 
plus tard et ne sont pas 
si lointains d’ailleurs. 
«Il y a eu dans les an-
nées 80 une explosion 
démographique. Entre 

1982 et 1990 Saint-Martin est passée de 8 000 habitants à 
28 000 habitants. Soit un important phénomène migratoire de 
déplacement de population d’origines diverses. Venant d’Haiti, 
pour la majorité, mais aussi de République Dominicaine, de 
Guadeloupe et de la France. C’est cette immigration qui a créé 
ce multiculturalisme à Saint-Martin avec ses caractéristiques 
sociales propres car une partie de cette immigration est venue 
de populations défavorisées », indiquait Frantz Gumbs.    

Cette réunion d’accueil avait aussi pour 
objectif de présenter les problématiques 
rencontrées par les enseignants nommés 

à Saint-Barthélemy. L’occasion de présenter des 
autres facettes de ce territoire plus connu, il est 
vrai, comme étant une destination de luxe. « Il s’agit 
de présenter Saint-Barthélemy sous un autre angle. 
Ce n’est pas uniquement «l’île aux milliardaires». On 
explique qu’il existe aussi une classe moyenne. On 
en profi te également pour sensibiliser les enseignants 
de Saint-Martin pour développer les échanges péda-
gogiques entre les établissements », explique Sandra 
Ledée-Bernier, enseignante à l’école de Gustavia. 
Mais la problématique la plus importante et la plus 
impactante et celle des hauts loyers. « Le logement 
et le coût de la vie ont un impact très important car 
les enseignants, comme les pompiers ou les person-
nels de santé par exemple ont les mêmes salaires », 
explique la professeure de Saint-Barthélemy. Une 
problématique qui a des conséquences signifi -
catives puisque «beaucoup d’enseignants mutés à 
Saint-Barthélemy demandent à repartir rapide-
ment, principalement à cause de ces deux points, le 

logement et le coût de la vie». 
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Etre muté à Saint-Barthélemy : 
Pas si simple

Sandra Ledée-Bernier, enseignante à l’école de Gustavia. 
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Frantz Gumbs a donné 
un véritable cours d’histoire
aux nouveaux arrivants.
Photo © Karim Rosaz


